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Sans arbre à moins de 50 à 100 m de tout bout de champ, pas d’agriculture viable, biologique ou non !
Il y a longtemps que j’enquiquine Réforme etc. avec les rôles agro-climato-environnementaux des arbres champêtres, différents mais indissociables de ceux forestiers. Surtout depuis qu’internet m’offre l’avantage d’ajouter plein de pj surtout à ne pas lire sous aucun prétexte ! Or Réforme 1 annonce à la une : Malgré le drame de la bactérie E. Coli, l’avenir est dans le bio. Pas question de faire la guerre aux microbes du sol, car l’arbre favorise au mieux leur activité en aérant indirectement le plus le sol, grâce à des oscillations journalières verticales incessantes de l’eau du sol, non pas goutte à goutte mais molécule à molécule, entraînant air dissous et microbulles d’air. Ces oscillations, mesurées depuis plus de 100 ans d’après celles du niveau de la nappe phréatique et de leurs répercussions sur le niveau fluvial en absence de barrage, commencent molécule à molécule d’après les variations de la teneur en isotopes lourds tel que l’oxygène 18O de l’eau entre pluie, eau du sol et rivière. Trop compliqué ? Lecteurs de Réforme etc. n’ayez pas peur de la pensée complexe chère à Edgar Morin  [co 17.06.11(bis), cpcl Prière de l’arbre, co 14.04.11]. Quant à vivre plus vieux avec le bio 2, ça se discute : La quantité de vie se gagne fréquemment au détriment de la qualité de vie. C’est la centenaire toujours en activité Rita Levi-Montalcini qui disait : « Donnez de la vie à vos jours plutôt que des jours à votre vie ! » écrit Edgar Morin 3. [cpcl Wikipédia : Rita Levi-Montalcini née le 22 avril 1909 à Turin, chevalier grand-croix de l'OMRI, est une neurologue juive italienne, lauréate avec Stanley Cohen du Prix Nobel de physiologie ou médecine en 1986]. 
Je corrige un peu Edgar Morin 3 : Il convient, selon François Garczynski, de ressusciter l'association de cultures avec replantation d'arbres ruraux : ‘‘Jusqu’à 100 m d’arbres, les rendements peuvent être plus que doublés. Non seulement ils assurent la fertilisation du sol, mais ils établissent un microclimat autour des cultures en brisant le vent et en maintenant une bonne humidité’’. Ce type d’agriculture permettrait de gagner de nouvelles terres, dans les régions arides, sans avoir recours à l’irrigation. Des agronomes méconnaissent encore le rôle salutaire de l’arbre isolé qui contrôle les flux d’eau, d’air et d’éléments chimiques dans le sol, qui dispose d’un pouvoir épurateur sur l’eau et l’air. ‘‘Car la forêt n'a aucun rôle agro-environnemental au-delà d'environ 100 mètres de sa lisière. Depuis 2000, je prouve ce rôle de l’arbre jusqu’à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur – environ 100 mètres pour une hauteur de 10 mètres. Planter des brise-vent distants d'environ 200 mètres double ou triple les récoltes en 20 ans. Le retour à l'agriculture depuis l'équateur jusqu'au cercle polaire pourrait s'opérer, non grâce à des forages, mais par replantation d'arbres ruraux [ndl Revue printanière avril 2011 p. 6, ann.arbuste/shrub 4bis-05].
De 1995 à 2000, à la demande de Philippe Desbrosses directeur de la ferme de Ste-Marthe à Millançay (Loir-et-Cher), j’enseignais à ses stagiaires le rôle irremplaçable pour l’agriculture de l’arbre champêtre. Avec lui, mieux vaut faire plus que M. Jourdain avec sa prose : savoir que la désertification n’est due qu’à la destruction d’arbres, d’où d’immenses champs sans arbre tarissant un fleuve comme le Jourdain. Et vice-versa replanter des bandes d’arbres reverdit le désert 4 [ndl Désertification]. Mieux vaut étendre le concept d’arbre champêtre à l’arbre urbain. Professeur à Sciences Po, Julien Damon écrit 5 L’avenir ne se prévoit pas. Il se prépare. Telle est le principal enseignement de la prospective. Et il parle d’environnement, écologie et milieu naturel, mais pas d’arbres ! Phillipe Schaller parle du concept de révolution doublement verte de l’agronome Michel Griffon 6 [ndl Nourrir la planète(bis)], qui reconnaît l’échec de la révolution verte mais pas encore celui des engrais ni le rôle de l’arbre champêtre de multiplier les récoltes par 2 à 10. Le seul vrai engrais, c’est l’arbre champêtre dont les racines arrosent celles des cultures. D’après un article du NewYork Times 7 s’appuyant sur un article d’Oecologia 8 que je résume ainsi : La nuit les racines de l’arbre contrôlent une ascension hydraulique arrosant les racines de l’herbe voisine, tandis que l’herbe se dessèche loin de l’arbre. L’auteur ne fait que retrouver, mais sans le savoir, l’un des effets des oscillations journalières de l’eau du sol. Car il ne cite aucune étude sur ces oscillations et leur répercussion sur le niveau fluvial [nlle 2-01 réf. 17 à 23]. 

La prospective sans retour au passé pour préparer l’avenir, c’est comme le conte turc Les choses une par une et la parabole des aveugles [Matthieu 15,14 TOB) : Si un aveugle guide un aveugle, tous les deux tombent dans un trou !
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